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EPRESENTANS  PU  PEUPLE, 


Tout  concourt  à  fixer  fur  vous  en  ce  moment  les  regards 
des  citoyens  &  à  exciter  leur  attente  :  l'importance  de  la 
queftîon  -  qui  vous  eft  foumife  j  l'éclat  de  la  difcuffion  qui  a 
préparé  dans  le  Confeil  des  Cinq-Cents  la  réfolution  fur 
laquelle  vous  allez  délibérer^  le  meifage du Diredoire  quia 
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provoqué  le  Corps  légiflatif  à  prendre  une  détermination  ; 
la  diftar.ce  qui  fe  trouve  entre  le  but  indiqué  par  le  gou- 
vernement,  &  le  terme  auquel  fe  font  arrêtés  nos  collègues 
de  l'autre  Gonfeîl  \  enfin  le  nombre  des  commifTaires  que 
vous  avez  chargés  de  l'examen  préparatoire.  Plus  l'attention 
publique  s'attache  à  vous  confidérer,  plus  elle  s'intérefTe  à 
votre  dëcifion^  b(.  plus  vous  allez  paroître  dignes  de  vous- 
mêmes  &  <lignes  de  la  Pxépublique. 

Le  Direéboire  a  le  droit,  formellement  exprimé  par  l'ar- 
ticle i63  de  la  conftitution ,  d'inviter  en  tout  temps  psr 
écrit  le  Confeil  des  Cinq- Cents  à  prendre  un  objet  en  confi- 
dération.  Aucune  loi  écrite  n'a  pu  prefcrire  au  Directoire ,  & 
rien  aufîi  ne  peut  le  difpenfer  de  metire  dans  l'exercice  de 
ce  droit  la  prudence  qui  doit  en  régler  Tufage.  Tout  citoyen 
peut  davantage  encore  ,  puifqu'il  lui  eft  libre  d'adrefler  aux 
repréfentans  du  peuple  non  pas  feulement  des  pétitions , 
tuais  des  projets  rédigés  en  forme  de  loi.  Le  gouverne- 
ments a  qui  cette  dernière  faculté  eft  interdire,  lice  n'eft 
pour  un  feul  cas  prévu  par  l'article  028  de  la  conftitution  , 
a  la  certitude  fondée  tout  à- la  fois  fur  la  nature  des  chofes 
fur  l'expérience ,  qu'une  propofiticn  faite  de  fa  part  avec 
ia  folemnité  d'un  meftage  acquiert  d'abord  une  grande 
publicité  5  quand  elle  n'eft  pas  deftinée  ou  rélervée  pour  un 
comité  général  \  qu'enfuite  il  en  réfulte  une  forte  d'impul- 
fion ,  dont  les  effets  ne  fauroient  être  calculés  d'avance  avec 
trop  de  fagefte.  Que  l'amour  brûlant  de  la  liberté  air  infpiré 
â  quelque  patriote  des  vues  qui  ne  feroient  pas  aftez  réflé- 
chies, &  dont  il  fait  part  au  Confeil  des  Cinq-Cents  ,  il  ne 
fera  pas  feulement  excufable ,  on  devra  des  éloges  au  motif 
4ont  il  eft  animé,  &  l'obfcurité  de  fa  démarche  prévient  touc 
danger  :  mais  quand  une  nation  de  vingt  -  cinq  millions 
d'hommes  confie  le  pouvoir  exécutif  â  cinq  diredeiirs,  quand 
elle  charge  fes  légillateurs  des  deuîî  Confeiîs  de  concourir  à 
leur  éledion  ,  &  qu'elle  limite  le  choix  que  ceux-ci  peuvent 
faire  à  des  hommes  arrivés  à  un  âge  qui  garanti fle  leur 
maturité  >  &  précédemment  éprouvés  par  des  fonâioas  gÙ 
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ils  aient  acquis  Se  montré  cles  lumières  ;  certes ,  la  nation 
exige  de  ceux  à  qui  une  pareiile  magiftracure  efl  conférée, 
qu'ils  joignent  à  l'ardeur  du  zèle  le  difcernsment  des  conve- 
nances. Elle  attend  de  leur  parc  un  dévouement  fans  bornes 
qui  leur  faffe  embraffer,  calculer,  prévoir,  combiner  tout 
ce  que  demande  fon  bonheur,  pourvu  que  ce  dévouement  foit 
réglé  par  la  difcrécion  ,  &  guidé  par  les  confeils  de  l'expé- 
rience. En  un  mot ,  la  nation ,  ôc  fes  repréfentans  en  fon 
nom,  ont  droit  de  mefurer  l'étendue  des  devoirs  de  la 
refponfabilité  morale  du  Diredoire  fur  1  eminence  de  fes 
fonctions  ,  fur  la  latitude  de  fes  pouvoirs,  ôc  fur  celle  des 
conféquences  de  fes  démarches.  Le  temps,  de  la  févérité  doit 
fuccéder  à  celui  que  nous  avons  parcouru.  La  difficulté  des 
circonfrances  au  milieu  defquelles  le  gouvernement  a  dé- 
buté ,  le  mérite  de  l'avoir  ailis  dans  un  temps  où  toutes  les 
reflTources  lui  manquoient  à  la-fois,  la  triple  vi6loire  rem- 
portée fur  les  ennemis  du  dehors,  fur  les  faôlions  Se  fur  la 
famine  ,  doivent  défarmer  les  cenfeurs  les  p!us  auftères  ; 
mais  le  moment  arrive  où  les  fautes  iS^  les  erreurs  ne  fe- 
ront plus  fufceptibles  de  compenfation  ,  ôc  où  Ton  comptera 
parmi  les  fautes  la  manifeftation  d'un  vœu  louable  en  lui- 
même ,  (i  la  manière  ôc  le  moment  de  le  publier  peuvent 
entraîner  des  inconvéniens  qui  ne  dévoient  pas  échapper  à 
la  prévoyance. 

Le  naeifage  du  Diredoire,  en  date  du  2-4  ventofe ,  efl 
imprimé  ;  il  vous  a  été  diftribué.  Vous  avez  pu  remarquer 
combien  le  rédadeur  s'eft  étendu  fur  un  événement  ,  fur 
une  époque ,  fur  des  fouvenirs  dont  nous  ne  vous  entretien- 
drons point.  Le  pallé  eft  immuable.  L'homme  de  bien  qui 
n'a  écouté  que  la  voix  de  fa  raifon  ôc  de  fa  confcience,  êc 
qui  n'a  fait  entrer  pour  rien  les  calculs  de  la  frayeur  dans 
fa  détermination,  n'a  redouté  ,  quelque  parti  qu'il  ait  pris, 
ni  la  fureur  aduelle ,  ni  les  vengemcQs  futures  des  diverfes 
fadions.  Il  n'en  eft  pas  réduit  à  chercher  aujourd'hui  fa  fécurité 
dans  l'appareil  d'une  folemnité  annuelle ,  il  n'a  pas  befoin  d'af- 
focier  la  nation  à  fou  vœu  particulier  j  il  n  eft  pas  troublé  non 


plus  de  Tafpeâ:  de  ce  cérémonial  defliné  à  confacrer  une  opî- 
îiion  contraire  à  la  Tienne ,  parce  qu  il  n'a  ni  doute  ni  regrets. 
La  pureté  du  cœur,  la  droiture  des  intentions,  donnent  une 
paix  qu'elles  feules  peuvent  procurer ,  mais  que  rien  auffi  ne 
peut  ravir  à  celai  qui  la  goûte. 

L*objet  apparent  du  meifage  eft  de  provoquer  une  loi  pé- 
nale contre  des  fondionnaires  qui  fe  font  refufés  ,  dit-on  ,  à 
rexécation  de  vos  lois  des  18  &  2.4  nivôfe  dernier  ,  fur  la 
preilation  d'un  ferment  dont  vous-mêmes  leur  avez  donné 
l'exemple.  Ces  fondionnaires  font  répréhenfibles  affurément  ; 
mais  il  eft  fâcheux  que  des  délits  graves  foient  ainfi  dénoncés 
par  le  gouvernement  d'une  manière  vague ,  fans  délîgner 
aucun  coupable  ,  fans  indiquer  au  moins  leur  nombre ,  fans 
appuyer  ces  affligeantes  allégations  d'aucune  preuve.  Le  ré- 
fultat  d'une  pareille  méthode  ell  de  répandre  l'effroi  pour  dif- 
pofer  à  la  févérité,  ôc  de  m,ettre  le  léglUateur  dans  une  fitua- 
tion  où ,  croyant  devoir  s'arm.er  de  rigueur  contre  des  en- 
nemis inconnus  de  la  république ,  il  rifque  de  lui  en  faire 
ce  nouveaux  par  des  meiures  jnconfidérées. 

Enfin  le  meffagc  préfente ,  comme  une  que/lion  incidente  ^ 
mais  quil  engage  à  décider  a  l'avance  ^  Ôc  qui  devient  ainft 
principale  ,  celle  de  favoir  fi  les  électeurs  qui  fe  réuniront 
le  2.0  gcfrminal,  doivent  être  fournis  à  la  preftation  du  fer- 
ment prefcrit  par  la  loi  du  2.4  nivôfe  dernier.  Le  meffage  , 
pour  appuyer  l'affirmative  ,  fe  fonde  fur  Tunique  raifon  que 
les  éledeurs  font  ,  eft-il  dit ,  évidemment  des  fondionnaires 
publics  pendant  le  temps  que  dure  leur  feffion. 

Nous  n'avons  garde  de  contefter  aux  éledeurs  aucun  titre 
qui  puiiïe  relever  l'éclat  de  leurs  fondions  &  la  dignité  de 
leur  miniftère  ;  mais  puifqu'il  s'agit  ici  A' évidence  ,  il  nous 
paroît  évident  auffi  qu'on  ne  peut  affimiler  les  aflTemblées 
ékdorales  à  des  adm'inillrations  &  à  des  tribiinaux  dont  les 
membres  font  refponfables  de  leurs  décidons,  &  fufceptibles 
de  deftitution ,  de  fufpenfion  ,  d'accufation  pour  forfaiture. 
Les  corps  éledoraux  ne  font  fournis,  dans  l'exercice  de  leur 
midion  3  à  aucune  autorité  confàiaée  j  ils  ne  peuvent  corn- 
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muniqner  officiellement  avec  les  citoyens,  recevoir  aucune 
demande  ,  ni  prendre  aucune  décifion  étrangère  à  leur  police 
intérieure.  L'ékdeur,  comme  le  juré,  vote  fecrétement, 
comme  lui,  n'eft  comptable,  par  ce  feul  fait,  c]uàfaconf- 
cience.  Qu'on  le  qualihe,  h  l'on  veut,  defondionnaue  public, 
ce  ne  fera  pas  du  moins  fur  une  relie  aflertion  qu*on  appuiera 
vidlorieufement  la  conféquence  d'étendre  jufqu'd  lui  les  obli- 
gations qui  dérivent  moins  du  titre  en  lui-mêr.^e  ,  que  de 
la  nature  des  fondions  adminiftracivés  Ôc  judiciaires. 

Comment  le  Diredoire  n'a-t-il  pas  fenti  qu'exiger  des 
éle&urs  un  ferment  auquel  la  con  11:1  cation  ne  les  avoir  pas 
aifujettis  ,  c'éroit  ajouter  aux  conditions  qu  elle  exige  pour 
l'cledorat ,  &  blelTer  le  paéle  focial  en  voulant  travailler  à 
fon  alfermilTement  ?  Comment  le  Diredoire  n'a-r-il  pas 
remarqué  que  l'un  des  caradères  qui  diftinguent  honorable^ 
ment  notre  conftitution,  eft  le  profond  refpeét  pour  la  morale 
publique ,  d'après  lequel  elle  n'exige  &  ne  prefcrît  aucun 
fermeni?  Qu'ell-il ,  en  iui-mème ,  repréfentans  du  Peuple?  Un 
a(fte  religieux  qui  conlïile  à  prendre  à  témoin  la  divinité,  de  la 
vérité  de  ce  que  Thomme  aifirme  ou  promer.  Le  peuple  fran- 
çais a  proclamé  fon  pade  fociàlen  préfence  de  l'Etre  iuprêm.e, 
èc  ce  pade, focial  a  garanci  la  liberté  des  cultes.  Que  fui:-îi  de 
là?  Que  tout  recours  à  Dieu  doit  être  libre.  Comme  toute 
manière  de  Tadorer  &  de  l'invoquer  doit  être  protégée  par 
l'autorité  publique. 

Nous  n'avons  garJe  de  prévenir  le  jugement  du  peuple 
batave  ,  ni  celui  de  fa  Convention  ,  fur  le  projet  de  confli- 
rution  qui  iui  eft  piéfenté;  mais  nous  nous  permettons  d*ob- 
lerver,  comnie  un  trait  digne  de  cette  nation  renommée  par 
fa  haute  ùgc[fc  ,  que  chacun  des  -articles  qiîi  introduifenc 
ir«  fci'inenc ,  contient  une  foiinide  qui  en  eTc  exempte  en 
faveur  de  ceu'i  d  q!U  leur  opinion  rci'.r^-e-jfe  en  iiirerd.it  Tufage. 
Il  nous  (croît  trop  douloureux  de  vous  rappeler  avec  quelle 
Hv^èiccé  îi  l'it  iPukiphé  ,  iiii: .  tour  dans  les  ni\^niîèrcs  années 
de  notre  révohitiou  j  ;notre  véri'able  condiiiuion  devoir  être 
celle  dont  on  ne  commenccroit  point  par  jiirer  i'obîervation. 
Eatiurez-vous  ^  éîedcurs  timorés  :  quel  quefoirle  m.otifde 
Rapport  de  Baudin»  A3 
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vos  fcrupules,  fiiicnn  ferment  ne  vous  fera  demandé.  Vous 
îi'euffiez  pas  iiéiué  ,  nous  aimons  à  le  penfer  ainfi ,  de  prêter 
celui  par  lequel  nous  nous  fomraes  liés  nous  -  mêmes ,  de 
cependant  vos  légiilaceurs  ont  rcfpedéla  répugnance  qui  pour- 
roit  en  éloigner  quelques-uns  d'entre  vous  j  ce  qu'ils  vous  pro- 
pofent  fe  réduit  à  une  promede  de  verre  parr. 

Tel  eR- ,  en  effet  ,  citoyens  repréfentans ,  l'objet  de  la 
réfolution  •  rnzls  avant  de  le  difcucer  ,  nous  devons  nous 
arrêfer  un  ^moment  far  les  motifs  d'urgence  dont  elle  eft 
précédée.  Le  préambule  cil;  ainfi  conçu  :  c«  Conlidérant  que 
35  les  afîemblées  éledoralvs  doivent  s'ouvrir  le  20  germinal 
»  prochain ,  &  voulant  donner  aux  électeurs  une  occaiion 
>5  de  manilefter  kurs  fencimens  républicains  ,  déclare  qu'il 
»  y  a  urgence.  » 

Nous  croyons  que  cette  rédadion  a  le  défaut  fouvent  re- 
levé en  pareil  cas  de  préjuger  la  qutftion.  Il  nous  paroît  con- 
venable d'y  fubd'irucr  celle-ci  : 

((  Coniidérant  que  la  prochaine  ouverture  des  affemblées 
éledoraies  néccUlte  la  prompre  déciiion  de  toutes  les  quef- 
tîons  qui  leur  font  relatives,  déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Nous  vous  diiions  il  n'y  a  qu'un  moment ,  citoyens  col- 
lègues, que  la  réroîurïon  ne  prefcrit  aucun  ferment:  ceft  un 
point  très-eîTentiel  à  fixer  dans  cette  difcuflion  ,  &  il  n'y  a  que 
la  pins  iniigne  rri.iuvaife  foi  qui  puîlïe  méconnoicre  l'extrême 
diiîérence  qui  dillinguele  ferment  d'avec  la  fimplepromelfe  , 
ou  refjarder  comme  un  fubterfuge  évaGf  d'avoir  mis  Tune  a 
la  vhce  de  l'autre,  il  en  réfulce  fuis  doute  à  vos  yeux  le 
même  eUet  quant  à  l'engagemicnr  qui  fera  contraâé  ,  parce 
que  la  parole  d'- n  homm.e  de  probiié  fufët  pour  alTeoir  la 
ecniiauce  :  ma..  eft  indubitable  que  le  caradère  religieux 
du  ferment  fourniroir  des  motifs  ou  des  prétextes  de  refus 
qui  n'exlilent  pas  potir  la  piomcfTc  réduite  aux  termes  dans 
leique's  elle  ell:  rédigée. 

«  Je  promue ts  attachement  fidélité  à  la  République  8c  à 
35  la  Conftirutîon  de  l'an  3^  je  m  engage  à  les  défendre 
s5  contre  les  attaques  de  la  royauté  &  de  l'anarchie.  » 

Cette  formule  efl  le  précis  des  articles  JIl ,  VII  ^  I  X 
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de  la  déclaration  des  devoirs ,  conçus  lictéralemenc  dans  les 
mêmes  termes. 

Quel  efi:  nous  ne  difons  pas,  réieâ:eur  chargé  de  donner 
à  la  Répabliqiie  des  repréfentans ,  des  admliiiflratcurs  &  des 
juges  3  mais  quel  eft  le  citoyen  qui  pourroit  balancer  un  inf- 
rant  â  exprimer  des  fentim^ns  fans  lefqaeis  il  eft  ennemi  du 
gouvernemen:  républicain?  Et  fuppoferez-vons  que  la  haine 
pour  ce  gouvernement  foie  conciliable  avec  la  million  d^ 
choiîu-  ceiix  qui  doiven:  le  foiuenir  ? 

Quoi!  me  dira-t-on  ,  doutez -vous  des  difpofitions  de 
ceux  que  le  peuple  (ouverain  fe  donnera  pour  éledsurs,  5c 
qu'il  rendra  par  la  les  arbirf^s  de  fes  dedinées  ?  Les  interro- 
ger ,  leur  d^^mander  une  nouvelle  garantie  de  leurs  fenti- 
mens ,  n'eft-ce  pas  annoncer  des  foupçons  injurieux  ?  Non, 
vous  répondront-ils  :  car  pourquoi  ferions -nous  offenfés  qu'on 
nous  fournît  l'occafion  de  pro-neure  ce  que  les  repréfentans 
du  peuple  ont  été  ajlrelnts  à  jurer  ?  S'ils  l'ont  pu  fans  rendre 
leur  patriorifme  problémaciaue ,  le  notre  deviendroit-il  équi- 
voque qumd  on  adoucit  à  notre  égard  ce  qu'a^/oir  d'impo- 
fant  &c  de  terrible  la  form.e  qu'ils  avoien:  adoptée?  La  vé- 
ritable, la  fanglante  injure  qui  nous  auroit  ou'rraf^és ,  feroit 
celle  que  Ton  nous, auroit  faite  airx  yeax  de  l'Europe,  en 
fuppofant  que  nous  répugnerons  de  nous  déclarer  contre  les 
fictions  ,  au  moment  même  où  nous  allon;  choifir  ceux  qui 
doivent  les  terraller.  Sans  doute  ,  aioureroient  -  ils  .  nous 
(ommes  les  fidèles  amis  de  la  République:  mais  qui  donc 
peut  ignorer  que  ie  gouvernem.ent  pn-  lequel ,  après  fepc 
ans  de  convulnons  ,  elle  s'eft  enfin  réahfie ,  n'aitencore  dans 
l'mîéi-ieur  quelques  ennemis  dont  les  uns  conrpirent  pour 
rétablir  le  dépotifme  d'un  feiil  afin  de  domir.^ir  Tdus  fon 
nom  ,  &  les  autres  s'épuifr^nt  â  nous  rendre  le  derporifme 
piéten^ii  pQpîsî'iîre  dans  l'efpoir  de  s'emparer  des  pouvoirs 
au  nom  du  peuple  ?  Car  il  n'eft  poinrde  quiérifies politiques, 
point  de  pur  amour  de  la  monarchie,  ou  des  mouvemens  ré- 
volutionnaires. Ceft  toujours  par  la  foif  de  l'or  ou  du  pou- 
voir que  font  enrraînés  les  cnnfplrateurs.  Leurs  de  (Teins  font 
notoires,  leurs  projets  oint  éclaté  3  &  paifaue  les  attaques  de 
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la  royauté  &  de  V anarchie  font  avouées  de  quiconque  n'eft 
pas  complice  de  Tune  &  de  l'autre  ,  nous  nous  empreiferons 
de  prendre  pour  la  dëfenfe  delà  République  un  engagement 
qui  n'eltfQperflu  qu'aux  yeux  de  ccux  qui  redoutent  quelle 
ait  eu  effet  trop  de  défenfeurs. 

Oui  5  tel  fera  le  langage  des  ékdeurs  ;  <5c  s'il  s'en  trou- 
voit  qui  duffent  nous  défavoaer,  quand  aucune  excufe  pui- 
fée  aans  des  motifs  religieux  ne  peut  leur  fervir  de  refuge, 
ils  auroient  juftihé  la  demande  qui  leur  eft  faite.  Elle  de- 
viendroit  à  leur  égard  une  précaution  falutaire  pour  dévoiler 
leur  fecrèie  oppûiîtion  à  la  République,  tandis  qu'elle  n'écoic 
dans  votre  mcentiou  qu'un  moyen  honorable  de  manifefter 
leur  attachement  pour  elle. 

Pourquoi ,  tanais  qu'aucune  condition  de  propriété  ni  de 
fortune  n'eft  exigée  pour  être  éiigible  au  Corps  légiflatif, 
la  conftitution  demande-t-elle  que  pour  devenir  éledleur  on 
jouiiîè  d'un  modique  revenu  foncier  ,  ou  qu'on  paie  tout  au 
moins  un  loyer  d'exploitation  ou  d  habitation  qui  en  foie 
l'équivaient  ?  Il  tit  aiié  de  rendre  railon  de  cette  différence. 
Dans  une  P.épublique  véritablement  démocratique  ,  quoique 
puillentdire  ceiiX  qui  ne  croient  qu'à  la  démocratie  à  venir  jort 
devoit  ^ohit  exclure  ceux  qui  avec  un  grand  talent  feroient 
dépourvus  de  toute  fortune.  Si  f  auteur  du  Contrat  -  focial , 
après  avoir  publié  des  écrits  dignes  d'être  gravés  fur  le  bronze 
^  iur  le  marbre  5  eil:  réfugié  dans  un  grenier  j  &  fi  fa  plume 
qui  traça  des  ouvrages  immortels,  devient  l'i  p.  ftrument  méca- 
nique avec  lequel  il  fubfifte  du  métier  de  copifte  ,  il  ne  fiut 
point  que  les  fuffragcs  foient  arrêtés  à  fon  égard  par  l'abfurde 
Ôc  ignominieux  décret  du  marc  d'argent  ;  mais  il  eft  jufte 
aulii  que  la  fociété  air  une  garantie  que  ceux  à  qui  elle  accorde 
pour  le  choix  de  fes  fonctionnaires  une  confiance  qui  n'eft 
limitée  par  aucune  condition  ,  auront  un  intérêt  dvcell  per- 
fonnelà  ne  nommer  que  des  hommes  attachés  au  maintien  de 
Tordre  &  à  celui  des  propriérés.  Ce  qu'on  exige  pour  l'ékélorat 
a  été  fixé  avec  une  relie  réferve ,  qu'il  eft  impoflible  de  fe 
plaindre  que  les  riches  foient  favodfés  dans  cette  inftitution.. 
L'app'""ation  eft  feuGble.  Puif^ue  la  République  fe  repofe 
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aveuglément  fur  les  éledleurs  du  foin  de  cholfîr  fes  légifîa- 

teurs  ,  fes  magiftrats  6c  fes  juges  ,  peut-on  ne  pas  defirer 
que  les  alTembiées  électorales  fe  compofenc  de  républicains 
ennemis  des  fadieux  ,  dans  un  temps  où  ceux-ci  s'agicenr 
pour  renverfer  le  gouvernement  ? 

Eh!  qu'a  donc  d'alarmant  la  promelTe  ou  la  déclaration 
propofée  ?  N'avez- vous  pas  été  frappés  ,  repréfencans  du 
peuple, du  choix  des  expreffionsdans  lefquelles  elle  eft  conçue, 
ôc  du  foin  qu'on  a  pris  d'en  perfedionner  la  védàCtïon  ? 
Jurer  ,  oumemefimplement  promectie  la  haine  aulîi  bien  que 
Tamour  ,  eft  un  langage  qui  convient  beaucoup  mieux  au 
poètedramatique  &aux  liruacions  pailioances  du  théâtre,  qu'à 
la  précifion  philofophique  du  ftyle  de  Li  légiHation.  On  peut 
promettre  1  attachement  en  le  réunllfant  à  la  fidélité ,  parce 
que  ce^lê-ci  fe  compofe  de  l'enfemble  de  nos  a6tions  qui 
dépendent  de  nous  ,  Se  qui  font  expofées  à'  tous  les  regards  , 
au  lieu  que  Dieu  feul  pouvant  lire  clans  le  fecret  des  cœurs  , 
celui  qui  s'engage  avec  ou  fans  ferment  à  des  fentimcns 
quels  qu'ils  foient,  promet  ce  dont  perfonne  ne ^euc  juger 
avec  certitude  ^  &  ce  dont  il  eft  hors  d'état  de  fournir  la 
preuve  autrement  que  par  fa  conduite.  C'eft  donc  à  celle-ci 
qu'il  falloit  rapporter  la  déclaration  propofée,  Se  l'on  a  fait 
judicieufement  difparoître  un  engagement  vague  pour  le 
remplacer  par  quelque  chofe  de  feniible  ôc  de  poiirif. 

Indépendamment  de  ces  deux  premiers  caractères  de  la 
promeiîe,  celui  d'être  exempte  de  (erment,  &  d'avoir  pour  objec 
les  adlons  extérieures, qui  font  la  garantie  de  nos  difpofitions, 
il  faut  pefer  avec  attention  une  troifième  &  dernière  circonf- 
tance ,  c'eft  que  la  réfolurion  ne  prononce  aucune  peine 
contre  le  refus. 

Elle  eft  donc  inutile,  va-t-on  s'écrier,  elle  n'eft  plus  une 
loi  ;  &  le  Corps  légîflaîif  peut-il  produire  un  ade  donc 
il  n'aura  ni  pu  ni  voulu  par  aucun  moyen  affurer  Fexé- 
cutîon  ? 

Nous  n'examinerons  pas  s'il  eft  d*ane  vérité  rigoureufe 
eu  théorie  que  toute  loi  fans  exception  doive  prévoir  ôc 
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répnmer  îa  defobéiiïance  ,  &  fi  les  cîaufes  pénales  font 
toujours  de  Teilence  de  la  loi.  Nous  avouons  ^  fans  nous  jeter 
dans  cette  queftion,  qu'il  importe  au  refcpâ:  dont  la  loi  doic 
conRamment  être  environnée ,  qu'on  ne  pullFe  s'y  foudraire 
ou  la  violer  impunén"\ent  *  mais  (i  ce  refpedt  le  trouve  balancé 
par  quelque  chofe  de  plus  refpe6cable  encore  ,  s'il  faut  mettre 
dans  îa  balance  ,  d  un  côté  i-i  dignité  du  légiilateur  intérelTée 
a  s'ailurer  que  la  loi  dont  il  tfl:  organe  fera  exécutée,  &  de 
l'aune  la  crainte  de  bieirtr  la  Conftitution ,  les  égards 
dus  aux  élus  immédiats  du  peuple  ^  la  décifion  peut- elle 
être  douteufe  ? 

On  fe  piaint  du  défaut  de  claufe  pénale  !  Avec  quelle 
amertume  &  avec  combien  plus  de  fondement  ne  fe  fe- 
loit-on  pas  récrié  contre  Tcxclufion  donnée  aux  électeurs 
relufans,  &  centre  l'injondion  d'inférer  au  procès-verbal  ce 
qui  fe  palTera  dans  chaque  ailemblëe  éledlorale  relativeiuent 
à  la  promeife  !  Vo:ii ,  nous  eût-on  dit,  des  conditions 
ryranniques  impofees  au-delà  de  celles  que  la  conftitution 
avoit  prefcrites ,  ^^.t  auxquelles  on  n'a  pas  le  droit  d'en  ajou- 
ter de  nouvelles. 

Et  pourquoi  veut-on  que  le  Corps  légifiatif  en  foit 
réduit  à  prévoir  que  les  élus  &  les  mandataires  du  fou- 
verain  font  difpofés  à  le  trahir  ,  ôc  qu'il  leur  en  coûte  de 
fe  déclarer  fes  défenfeurs  fidèles  ?  Depuis  quand  une  décla- 
ration d'attachement  à  la  Republique  ,  &  l'engagement  de 
repoufler  les  agredions  de  la  royauté  ôc  de  l'anarchie  font- 
ils  un  joug  (i  pefant,  qu'on  doive  s'attendre  à  des  murmures, 
à  des  divifions,  à  des  refus  ?  Craignons  ,  citoyens  collègues , 
qu'à  force  de  montrer  un  zèle  (i  attentif  Se  fi  fcrupuleux 
pour  le  maintien  de  la  liberté  des  éh-dteurs  ,  ils  n'aient  à 
nous  reprocher  à  la  fin  une  défiance  suffi  injufbe  qu'outra- 
geante^ n'oublions  pas  que  c'eft  des  affemblées  éledorales 
que  nous  avons  tous  reçu  primitivement  notre  miflion  , 
qu'elle  a  été  réitérée  plus  d'une  fois  à  Ttgard  de  beaucoup 
d'entre  nous  ,  Se  qu'il  ne  nous  efl  pas  permis  de  iuppofer 
que  la  fageffe  du  peuple  fe  foi:  épuifée  par  la  nomination 
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d«s  eledeurs  qui  nous  ont  en  fon  nom  conféré  fes  ponvoirs. 

Un  parle  de  chufe  pénale  !  Et  ne  fulfit-il  pas  que  s'il 
an.vou  à  quelque  éleftcur,  ce  que  nous  ne  voulons  pomt 
croire  ,  de  refufer  une  garantie  fi  fimpie ,  fi  naturelle  &  fi 
prefumable  de  fes  di{poi::.:ions ,  il  ait  à  rougir  aux  yeux  de 
ies  collègues  de  fe^diftinguer  dWc  eux  par  une  conduu- 
quil  ne  pourroit  colorer  ni  d'aucun  motif  religieux,  ni 
d  aucune  violation  prétendue  de  la  conftitution? 

Ce  ne  fera  pas  une  loi ,  .it-on  ,  que  vous  aurez  faite  !  Ec 
qu  eft  donc  la  loi,  Imon  l'expreffion  de  h  volooté  générale  ? 
iit  quand  1  aurez-vous  plus  fidèlement  exprimée,  qu'en  dé- 
clarant que  le  peuple  français  ,  lafle  d'agic'at.ons,  autant  q'u'il 
eft  ifoaxac  la  liberté,  veut  déformais  en  jouir  fans  trouble, 
que  les  fanions  voudroient  en  vam  fe  relever,  &  qu'il  a  brfé 
lans  retour  le  fceptre  des  rois  comme  c.lui  des  féroces  dé- 
magogues? Ou,,  telle  eft  la  volonté  du  peuple  entier,  que 
les  eleâeurs  nommés  par  lui  ne  fixent  leur  choix  que  fardes 
hom  nés  attachés  à  la  république,  autant  que  courageux 
courreJes  faftions.  Et  que  propofe-t-on  autr^  chofe  â  ces  élus 
immédiats  du  peuple,  que  de  déclarer  qu'ils  font  tels  que 
e  peiiple  les  dehre  &  les  a  jugés  ,  &  qu'ils  ne  lui  en  ont 
pomt  impofe  par  des  dehors  hypocrites  ? 

Voilà  citovens-  collègues ,  ce  que  nous  offre  l'examen  de 
a  refolution  La  f.gelfe  Ju  Confed  des  Cinq-Cents  a  évité 
les  deux  ecueds  entre  lefquels  il  fe  trouvoit  placé  par  la  pro- 
pofinon  du  Direélo  re.  D'une  part,  c'etoit  alarmfr  ,  c'é'^^oi,: 
confterner  les  amis  de  la  république,  que  de  fe  refufer  à  de- 
n^ander  aux  alTemblees  éleftorales  un  gage  de  la  fidélité  qu'à 
coup  sur  elles  lui  doivent.,  ôc  de  f attachement  dont  elles  fo-^t 
pénétrées  pour  elle_.  D'un  autre  côté,  c'eût  été  blelTer  la  conf- 
titution que  de  faite  dépendre  d'un  fait  éventuel,  quoinue 
probable  quoique  defirabk-,  l'exercice  d'une  miffilTnt 
elle  a  Bxe  les  conditions,  c'eft  à  quoi  le  meff,ae  nou- 
vo.t  entraîner  Dans  ce  défilé,  l'amour'eclairé  de  lauCné 
a  ete  le  flambeau  qui  a  guidé  nos  collègues  ,  &  qui  H,r  a 
trace  la  marche  lumineufe  qu'ils  ont  fui'ie.  ^ 


Mais  iî  eft  temps  de  le  dire,  repréfentans  du  peup  e  ;  un« 
erreur  du  Dii-êûoire  ,  le  choc  des  opinions  dans  1  un  ou 
raurte  Coafcil  ,  la  chaleur  des  débats,  les  extrémités  aux- 
quelles l'ardeur  de  la  difpute  entraîne  quelquefois  les  hom- 
mes les  plus  fages,  les  nuances  délicates  qu'il  vous  elt  aile 
de  dém4r ,  parce  qu'elles  vous  font  familières ,  les  diitinc- 
tions  que  l'habitude  vous  rend  faciles  à  fatfir  ,  en  un  mot 
ces  reports  multipliés  dont  vous  démêlez  fi  bien  le  mouve- 
ment &  lejeu,  tout  cela  n'eft  que  pour  des  yeux  attentifs , 
exercés  &  placés  comme  les  vôtres  au  centre  de  la  machine 
politique.  Mais  tr,.nfportez-vous  au  point  d'optique  ou  lont 
les  citoyens  de  nos  départemens ,  nos  braves  defenfeuts  dans 
les  armées,  les  acculés  de  diveifes  confpirations    les  puil- 
fances  étrangères,  les  émigrés  :  dan.s  ces  divers  ^^g^^^^e- 
loignement  ."^on  ne  voit  plus  que  les  malfa  5  on  nappeiçoit 
que  les  réfultats.  Tout  fe  réduit  a  un  fait  fimple,  6c  on 
fe  dit  -  Le  Corps  légifialif  a  délibère  pour  favoir  fi  les  élec- 
teurs ieroient  tenus  de  fe  prononcer  en  faveur  de  la  repu- 
blique. A  la  diftance  où  fe  trouvent  ceux  qui  refument  mnli 
d'ul  feul  mot  la  queftion,  tout  ce  qtu  n'eft  pas  renferrne 
dans  ce  cercle  étroit  s'évaiiouu  &  difparoit  :  tout  ce  que 
vous  avez  fait  jufqu'à  ce  jour  eft  oublie-  les  efperances  cri- 
minelles fe  renferment  ou  éclatent ,  fe  nourr.ffent  ou  s  e 
teignent  d'après  votre  détermination.  Nous  vous  laillons 
me^diter  fur  L  fuites  de  votre  refus;  1  effroi  quelles  mf- 
pirent  à  votre  commiffion ,  fe  joint  aux  autres  motifs  da- 
frès  lefquels  elle  vous  propofe  d  approuver  la  refolution. 
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